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Ces contes originaux ont été réalisés dans le respect de la plus pure tradition Groenlandaise. Ils se veulent un hommage à cette culture orale fantasmagorique, spirituelle et proche de la Nature, dont les légendes ont bercé durant des siècles de nombreuses générations d'Inuit.




Il est des nuits parfois qui tombent comme ça. Elles prennent leur temps avant de nous envelopper de leur silence bienveillant, lentement... Et puis il est de ces nuits, comme celle-ci, qui brutalement s'effondrent sur la Terre, sans laisser le temps à nos yeux de s'accommoder progressivement au manque de clarté. Une de ces nuits froides, même glaciales devrait-on dire, qui au lieu d'offrir à nos corps le repos tant mérité, engagent alors un combat jusqu'à l'aurore. C'est à celui qui gardera espoir et vitalité jusqu'au petit matin, qui ne baissera pas sa garde face aux piquants de l'Hiver, et qui saura rire de ses propres faiblesses.


C'est ce soir-là, au creux de cette immense forêt noueuse où les arbres ne semblent plus avoir ni commencement ni fin, que la pénombre a décidé de s'installer pour de bon. Il aura fallu profiter pleinement de chaque rayon du pâle soleil encore présent quelques minutes, avant de le voir disparaître pour les prochaines semaines à venir...


Oui, c'est ici, au cœur de cette si longue nuit, que marche un ours repu. Son corps trapu est guidé par sa truffe humide, qui le conduit lentement au milieu des hauts sapins blancs dans la neige fraîchement tombée. Le pas lourd, la démarche nonchalante il vadrouille de rivières en clairières sans prétention ni arrogance. Pourtant sa carrure imposante lui vaut d'emblée d'être le maître de ces lieux. Il erre sans crainte à travers son territoire étendu, il ne semble pas vraiment savoir où il va.


Que cherche-t-il ? De la nourriture ? Eventuellement, oui, pourquoi pas, si une proie sympathique souhaitait à ce moment précis se livrer à lui, il ne lui viendrait pas à l'idée de lui refuser cette très louable volonté... Mais ce n'est pas en cet instant ce qui anime l'instinct de notre cher plantigrade brun. Machinalement, comme l'ont fait tous ses ancêtres avant lui, il traîne son énorme poids à la recherche d'une paisible, confortable, sécuritaire, et chaude tanière pour passer le long hiver. En quête d'un havre de paix où hiberner à l'abri du terrible vent du Nord et de la saison des neiges...
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C'est du reste l'ambiance générale sous ces hautes latitudes. Le temps n'est plus à la découverte du territoire pour les petits, ni à la conquête d'un partenaire pour les plus grands, ni même à la collecte de quelque nourriture. Il fallait y penser avant. A présent, il faut s'armer de patience.


Car ici plus qu'ailleurs, la règle du jeu imposée par la déesse Nature, est implacable. Nul ne peut s'y soustraire, et ceux ou celles qui ont essayé de contourner ses lois, s'en sont bien vite mordus les doigts.


Ne pas respecter les esprits puissants de la Nature c'est se condamner soi, et ses proches, à ne pas perdurer en des jours heureux et en ces lieux.


Nanook, notre ours voyageur, connaît fort bien ces règles, pour les avoir incrustées sous la peau de son épais manteau. Il a toujours pris soin de ne tuer que pour se nourrir. Il sait qu'il fait partie d'un tout, d'un cycle, et qu'il n'a qu'une seule chose à faire : suivre son instinct. Il a ainsi pu vivre et survivre, saison après saison. Et c'est encore un nouvel hiver qui s'annonce à lui, mais il sait déjà qu'il donnera le jour à un tout nouveau printemps, rempli d'une lumière éclatante... et de quelques rencontres charmantes !...
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Aujourd'hui, il est un vieil ours qui a donné beaucoup de petits oursons à la Vie. Mais son rôle n'est pas pour autant fini : les esprits de la Grande Forêt ont encore un petit service à lui demander. Nanook, sans le savoir, va droit vers son destin.
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La Rencontre


En Sibérie comme partout dans le Monde, la chasse peut se pratiquer à deux fins principales.


L'une consiste à chasser pour subvenir à ses besoins, pour ne pas mourir de faim. Lorsque le sol est trop ingrat avec l'Homme et ne lui offre pas assez de baies et de végétaux, il est de tout temps que ce dernier se vit contraint de construire des armes et des pièges pour attraper ses proies. Ce chasseur-là se nourrit sans chercher à accumuler le surplus ni à revendre l'excédent de viande. L’autre revient à chasser pour conserver des trophées de ses victimes. Ces chasseurs qui se disent amoureux de la Nature n'ont guère faim semble-t-il, mais ils démontrent toutefois une certaine passion dans leur braconnage et n'ont souvent que faire de la chair.


L'Inuk se classerait lui-même dans la seconde catégorie. Ce qu'il aime par-dessus tout, c'est collectionner les plus belles fourrures d'ours bruns, dont il orne les murs de sa cabane en bois sombre. Parfois, quand il tombe sur un bon acheteur, il consent à lui vendre une de ces précieuses peaux. Il n'a nul besoin d'argent, mais il aime l'idée d'en avoir.


Il n'a pas faim non plus quand il tue, mais il se sent plus fort alors. Voilà, l'Inuk est juste comme ça, il chasse par loisir. Et il est temps maintenant pour lui de partir comme il en a l'habitude, arpenter les bois à la recherche d'une nouvelle proie, pour son plaisir.
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